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"Pour Franc ken, la politique est un ring de boxe"
• Nicolas Baygert décrypte la
communication de Theo Francken,
le trublion du gouvernement.

Entretien Christophe Blaivie

Le caillou dans la chaussure du Pre-
mier ministre Charles Michel, c'est
son turbulent secrétaire d'Etat à

l'Asile et à la Migration, Theo Francken
(N-VA).Quasi inconnu - du moins en
partie francophone du pays - en début
de législature, il fait désormais un ta-
bac dans les sondages d'opinion. En
Flandre, ce qui est logique, mais égale-
ment en Wallonie et à Bruxelles où il
récolte 30'){, et 31 'X. d'opinions favora-
bles. Recadré une énième fois hier par
Charles Michel (voir pages précéden-
tes), le franc-tireur Francken va-t-il
pour autant rentrer dans le rang? Pas
certain.
Pour Nicolas Baygert, docteur en

sciences de l'information et de la com-
munication, il y a chez Theo Francken
moins la volonté de cibler un électorat
particulier que d'imposer un nouveau
type de discours. "Il eM davantage un
prescl'Îpteur de l'in{ormation. Avec les ré-
seaux sociaux. il cozlI't-cil'cuite la com-
munication politique traditionnelle qui
passe généralement par le filtre joumu-
listique. POUl' cela, il s'appar'ente à Do-
nald Trump dans sa volonté de se passer'
des inter'médiaires. Alors que la presse
traditionnelle pose ses questions sur' les
Olématiqzœs du jour, Theo Fr'ancken im-
pose son agenda. Il devient un média avec
des sorties qui {emnt mouche car' elles
sonl transgressives et radicales. La
preuve, cela fait trois semaines qu'il capte
l'info. Il fait la une des joumaux télévisés
pendant dix minutes et l'agenda politique
est {ortement impacté par' sa communi-
cation. "

Un hiatus entre sa corn' et sa politique
Pour Nicolas Haygert, il est temps de

sifller la fin de la récréation: "Ily a chez
Charles Michel la volonté de passel' à
autre chose, de cesser d'alimenter le vor-

tex aulour' de Francken." Pour noLre in-
terlocuteur, les médias ont leur part de
responsabilité: "Par l'entremise de cette
communication qui clive et indigne, l'en-
semble du champ médiatique a tl'Duvé un
'bon client'. La dynamique est similair'e
pour Tl'Ump et les média.~tmnhentdan.~ le
panneau. On n'a pas affair'e ici à un pré-
sident de,~Etat.~-[Jnisou à un Pr'emier mi-
nistre, Theo Francken est juste un secré-
taire d'Etat."
Un ~petit" ministre qui prend de la

place alors que dans Lesfaits, chiffres à
l'appui, sa politique d'asile n'est pas
plus ferme que celle menée par Maggie
De Block (Open VLD) au sein du gou-
vernement Di Rupo. ~C'est vrai qu'il Y a
un hiatus entre sa politique et sa commu-
niccllion. De Block, SUI' un sujet aussi 'tou-
chy' que l'asile se pliait à la discipline
gouvernementale. Jusque dans le physi-
que, elle apparaissait conciliante plutôt
que radicale alors que sa politique était
au moins aussi 'ferme' que celle menée
uujourd'lzui pal' Theo Fruncken."
Un Francken qui est conscient du

soutien inconditionnel de son parti
comme en attestent les récentes sorties
de son président Bart De
Wever. "Son filet de sur'-
vie est énonne, ce n'était
pas le cas pour Jacqueline
Galant. De Wever sait que
Fmncken est un atout
énorme pour la N-VA. Il
est jeune et touche davan-
tage lepublic que des Jam-
bon ou des Bourgeois qui
se 'normalisent'."
plus qu'un ~animal"

politique, Francken se-
rait un ~athlète" politi-
que : "La politique est
pour' lui un ring de boxe, il prend des
coups et les l'end. Il ne se dégonfle pas de-
vanl un procès d'intention, il s'en nourrit
toul en ayant un œil sur' les sondages. Il
incarne le peuple contr'e les élites, une
stmtégie déjà testée dans d'autres pays. Il
adopte une posture anti-système et ça
marche."

De Weyer relégué au second plan?
Bart De Wever pourrait lui-même

prendre ombrage de la personnalité
envahissanLe de son co-
religionnaire. ~Pow'
l'inslant, Bari De Wever
joue sur' la force du per-
sonnage. A lerme, du
point de vue du lea-
dership, je ne sais pas ce
qui se passera. La N- VA
au départ, c'était De We-
ver à 100 %. Maintenant,
elle el deux visages. De
Wever est l'idéologue, le
stl'atège. Francken
frappe fort là où.De We-
ver était dans la subtilité,

voire l'ir'onie. Ils parlent à deux franges
différentes de l'électorat et à cet égar'd ils
apparaissent comme bien plus complé-
menlaires que le duo Di Rupo - Magnelle
au PS, par' exemple."

Nicolas Baygert
Docteur en sciences
de l'i nform ation et

de la communication
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